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En reconnaissant les différences qui caractérisent les personnes humaines,
les luttes contre les discriminations rejettent le dogme de la normalité im-
posé par l’idéologie dominante, elles extirpent l’humanité de l’indigence de
l’uniformité, la libèrent des exigences de toute exploitation et s’attaquent à
la peur de l’autre et à ses conséquences : divisions, hiérarchies, classifica-
tions, communautarismes.
En portant de façon intrinsèque l’égalité des Droits, elles nourrissent la
conjugaison des efforts, mettent les diversités au service des avancées de
civilisation, assurent à chacune, chacun la possibilité de donner, de recevoir,
de s’épanouir en construisant ainsi l’émancipation jusqu’à des sommets in-
soupçonnables.
L’objectif de ce petit journal est d’apporter une contribution supplémentaire

au combat communiste que nous menons contre tout ce qui frappe
les lesbiennes, les gays, les bi, les trans (LGBT) depuis les vio-

lences physiques et criminelles jusqu’aux mépris hypocrites et
silencieux en passant par les prétendues plaisanteries toujours
blessantes. Les humiliations, ça suffit ! C’est aussi de poursui-

vre avec une dimension nouvelle la longue marche pour que les
orientations sexuelles et les identités de genre deviennent aussi,

et quelles qu’elles soient, des atouts dans les relations sociales entre
ami-e-s, en famille, au travail, sur tous les lieux de vie.
Paraphrasant le grand Jaurès, j’ai eu à plusieurs reprises l’occasion d’affir-
mer : « Qui ne se bat pas contre toutes les discriminations, ne se bat pas
contre les discriminations ! ». Imagine-t-on en effet combattre le racisme et
pratiquer l’homophobie ? Refuser le sexisme et rejeter les lesbiennes? Œu-
vrer pour la dignité de l’enfant, du jeune et vouer les personnes trans aux
gémonies ?
Le vote, à l’élection présidentielle puis aux élections législatives, avec Jean-
Luc Mélenchon et le Front de gauche, est une étape essentielle dans nos com-
bats. Il donne de la crédibilité et de la force à notre projet. Chaque voix
comptera, pour dire la hauteur de nos ambitions et la force de nos exigences.
Pour dire que nous voulons chasser la droite, oui, mais que nous voulons
plus encore : rompre avec l’austérité, reprendre le pouvoir aux marchés fi-
nanciers, construire l’égalité des droits pour toutes et tous et la société qui
va avec.
Après le vote, la lutte continuera. Il faudra rester mobilisé-e-s. Après avoir
transformé la campagne électorale en campagne de lutte, ce sera un nouveau
défi !

Richard Sanchez

les luttes contre les discriminations 
sont fécondes

le 22 avril 
pour nos combats 

votons Front de gauche 
votons Mélenchon

le droit au mariage et la

possibilité de l’adoption 

doivent être reconnus aux

couples homosexuels et à

toute personne sans dis-

tinction de sexe et de genre

voir dossier en pages centrales

le dimanche 29 avril, 

toute la France rendra 

hommage aux victimes 

de la Déportation

des homosexuels ont été

envoyés dans les camps 

de la mort 

ils portaient un triangle

rose pour les hommes 

noir pour les femmes 

ou bien une barrette bleue

voir page 4
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«F
abrice, Alexis, je vous déclare unis

par les liens du mariage »�Ces
mots,�prononcés�par�Claudine
Cordillot,�maire�(PCF)�de�Ville-

juif� (94),�à� l’issue�de� la�cérémonie�de�mariage
d’un�couple�d’hommes,�ont�fortement�marqué
les�esprits�et�les�cœurs�des�250�personnes�ras-
semblées�samedi�11�février�2012�dans�la�salle�des
mariages.

En�présence�de�tous�les�médias�nationaux,�de�re-
présentants�politiques,�dont�le�secrétaire�national
du� PCF,� Pierre� Laurent,
de�responsables�asso�cia�-
tifs�LGBT�(Nicolas�Gou-
gain,�porte-parole�de�l’In-
�terLGBT)� et� bien� en-
tendu� du� collectif� PCF
Fier-e-s et Révolutionnaires,�les�«�mariés�de�Ville-
juif�»�se�sont�dits�«�oui�!�».

Dans�l’émotion�de�ces�moments�de�bonheur�des
époux�et�de�leurs�proches,�des�paroles�fortes�et
militantes�ont�été�prononcées�lors�de�l’échange
des�alliances�:�«�Je te donne cet anneau en signe de

notre combativité »�(Alexis),�«�Je te donne cet an-

neau, non pas pour faire comme les autres, mais

pour avoir des droits comme les autres »�(Fabrice).

L’histoire�commence�quelques�semaines�plus�tôt,
quand�le�couple,�citoyens�engagés�de�Villejuif,�in-
vite�la�maire�à�célébrer�leurs�dix�ans�de�PACS.
«J’ai mieux à vous proposer : je vous propose de vous

marier »,�leur�répond�Claudine�Cordillot,�sollici-
tée�à�cette�même�période,�comme�tous�les�mai�-
res�communistes�du�Val-de-Marne,�par� l’Asso-
�cia�tion�des�élus�communistes�et�républicains�du

département�(sur�proposition�de�Stéphane�Co-
loneaux)� qui� lance� l’opération� Aimer en toute

l(’)égalité.�Le�projet�consiste�à�porter�la�revendi-
cation�d’ouverture�du�droit�de�se�marier�pour
les�couples�de�même�sexe,�en�célébrant�des�ma-
riages�de�couples�d’hommes�et�de�femmes�à�l’ap-
proche�de�la�Saint-Valentin.

Cette�revendication�est�déjà�portée�à�l’Assem-
blée�nationale�par�les�député-e-s�communistes.
En� février� 2010,� Marie-George� Buffet� et� le
groupe�communiste�déposent�une�proposition
de�loi�visant�à�ouvrir�le�droit�au�mariage�à�tous
les�couples�sans�distinction�de�sexe�ni�de�genre.
En�novembre�2011,�les�mêmes�députés�déposent
une�proposition�de�loi�visant�à�lever�les�discrimi-
nations�reposant�sur�le�sexe,�le�genre�et�l’orien-
tation�sexuelle�en�matière�de�filiation�(droit�à
l’adoption,�statut�du�second�parent).

Dans� le� programme� du� Front� de� gauche,�
L’Humain d’abord,�ces�propositions�concernant�le
droit�au�mariage�et�à�l’adoption�pour�les�couples
de�même�sexe�sont�reprises�(page 58) dans�le
cadre�d’une�«�loi�pour�l’égalité�et�contre�les�dis-
criminations�».

L’histoire�d’amour�de�Fabrice�et�Alexis,�on�le�voit,
est�celle�de�deux�combattants�et�rejoint�la�lutte
pour�l’égalité�des�droits�au�mariage�et�à�la�paren-

talité� menées� par� les
com�munistes� et� leurs
élus.� Elle� rejoint� égale-
ment�l’opinion�d’une�ma-
jorité�de�Français,�qui�se
déclarent,�dans�le�sondage

BVA/Le Parisien (14/01/2012),�favorables�à�63�%
au�mariage�des�couples�de�même�sexe�et�à�56�%
pour�leur�droit�à�la�parentalité.

À�droite,�rien�de�nouveau,�si�ce�n’est�la�persis-
tance� dans� une� homophobie� structurelle� qui
s’amplifie�dans�sa�stratégie�actuelle�d’extrême-
droitisation.�On�se�souvient�de�Christian�Van-
neste,�député�UMP,�déclarant�à�l’été�2011�que�le
mariage�homosexuel�est�une�«�aberration anthro-

pologique »�ou�de�la�députée�UMP�Brigitte�Ba-
règes�et�de�son�fameux�:�«�Et pourquoi pas des

unions avec des animaux ? ».�Ni� l’un� ni� l’autre
n’ont�bien�entendu�été�sanctionnés�à�l’époque
par�leur�parti.

Le�président-candidat�Sarkozy�se�déclarait�(Figaro

magazine 11/02/12),�le�jour�même�du�mariage�de
Villejuif,�contre�le�mariage�des�couples�de�même

MARIAGE DE VILLEJUIF 

un couple d’hommes fiers et révolutionnaires 

« Je te donne cet anneau, 
non pas pour faire comme les autres

mais pour avoir des droits 
comme les autres » 

Fabrice



sexe�car,�selon�lui,�«�en ces temps troublés où notre

société a besoin de repères, je ne crois pas qu’il faille

brouiller l’image de cette institution sociale essentielle

qu’est le mariage ».�Rappelons�quand�même�que
le�même�Sarkozy�s’est�déjà�marié…�trois�fois.�

Le�Premier�ministre�Fillon�lui
avait�bien�préparé�le�terrain�en
déclarant�le�2�février�dernier�:
«�L’institution du mariage a un

objectif qui est celui de la sécurisation des enfants.

C’est un objectif qui ne me paraît pas compatible

avec les couples homosexuels ».�Les�350�000�fa-

milles�homoparentales�en�France�apprécieront,
elles�qui�justement�vivent�dans�une�terrible�insé-
curité�juri�di�que�du�fait�de�l’absence�de�droit�au
mariage� et� à� la� filiation� pour� les� couples� de
même�sexe.

À�la�droite�du�Front�de
gauche,� François� Hol-
lande�semble�vouloir�re-
pousser� l’ouverture� du

mariage�au�printemps�2013,�alors�que�l’égalité
des�droits�devrait�être�une�revendication�immé-
diate�pour�qui�se�dit�progressiste�et�de�gauche.
Déjà�très�prudent�sur�le�mariage�le�3�octobre
dernier�(«�Attention, ce ne sera pas si simple de

faire passer ces textes »),�Hollande�semble�évoluer,
sans� doute� après� consultation� des� sondages
montrant�l’opinion�favorable�des�Français�sur�ces
questions.�Mais�ces�considérations�ne�valent�pas
une�ferme�et�intime�détermination�en�faveur�de
l’égalité�des�droits�au�mariage�et�à�la�parentalité,
pour�tous�les�couples.�

C’est� cette� conviction� et� cette� revendication�
que�portent�avec�force�le�PCF�et�son�collectif�
Fier-e-s et Révolutionnaires !

Julien Guibert

DoSSIER

PARoLE D’éLU

mon engagement 
pour l’égalité des droits

Ian�Brossat,�président�du�groupe�PCF-PG�au�Conseil�de�Paris

Les� parlementaires� communistes,� avec�Marie-George�Buffet,
sont�engagés�depuis�des�années�pour�que,�dans�notre�législation,
les�discriminations�fondées�sur�l’orientation�sexuelle�et�l’identité
de�genre�tombent�enfin.�

Ces�combats�au�Parlement�sont�tout�sauf�des�engagements�de
façade�et�entrent�en�parfaite�cohérence�avec�nos�combats�de�terrain.�À�cet�égard,�la
présence�de�Pierre�Laurent,�secrétaire�national�du�PCF,�au�mariage�de�Villejuif,�témoigne
sans�ambiguïté�de�la�sincérité�de�notre�démarche�politique.�

C’est�ce�même�souci�de�visibilité�qui�guide�mon�engagement�de�longue�date�dans�les
luttes�pour�les�droits�des�LGBT.�Je�constate�d’ailleurs,�comme�élu�du�18e arrondisse-
ment�et�candidat�Front�de�gauche�aux�élections�législatives�dans�la�circonscription
populaire�des�18e et�19e arrondissements,�que�mes�électeurs�et�sympathisants�me�ju-
gent�avant�tout�sur�ma�présence�quotidienne�à�leurs�côtés.�

Le�combat�pour�l’égalité�des�droits�passe�selon�moi�par�un�changement�progressif�des
mentalités.�Mon�rôle�d’élu�y�a�toute�sa�place.

UN CoUPLE D’HoMMES FIERS ET REVoLUTIoNNAIRES 

« Je te donne cet anneau 
en signe de notre combativité »

Alexis

Fabrice, Alexis, Claudine Cordillot, maire de Villejuif

Pierre Laurent et Clémentine Autain



la Bretagne aux couleurs de l’arc en ciel !
La�Fête�de�l’Huma/Bretagne�soufflait�ses�20�bou-
gies�cette�année.�

J’ai�pensé,� avec� le� soutien�d’Erwan�Baete,�que
nous�pourrions�avoir�un�stand�Front�de�gauche
sur�les�thématiques�LGBT.�Et�grâce�à�la�fédéra-
tion�du�PCF�du�Morbihan,�nous�avons�pu�le�tenir.
Une�première�dans�cette�fête�!�

Nous�y�étions�bien�placés�et�donc�bien�visibles.
Tracts,�autocollants,�propositions�de�lois,�préser-
vatifs�ont�été�distribués.�Mais�au-delà�des�dizaines
de�discussions�montrant�l’intérêt�de�ces�théma-
tiques,�des�contacts�ont�été�pris�avec�des�jeunes
intéressés�par�ces�sujets�sociétaux.�

Marie-George�Buffet�et�Pierre�Laurent�se�sont
arrêtés�sur�notre�stand.

PARToUT EN FRANCE

Sur�une�idée�d’un�camarade,�en�lien�avec�Erwan
Baete�et�Denis�Erhart�(membre�du�collectif�et
de�l’association�les�Oublié-e-s de la mémoire),�j’ai
essayé�de�monter�un�projet�d’exposition�sur�la
déportation� des� homosexuel-le-s� tout� en� sa-
chant,�avec�Denis,�que�l’association�des�Oublié-e-s

avait� une� expo� itinérante� sur� le� thème� de� la�
déportation�au�motif�d’homosexualité.

La�ville�de�Brest�étant�la�plus�grande�du�dépar-
tement�du�Finistère�où�je�réside�et�aussi�ayant
un�fort�groupe�d’élu-e-s�communistes,�je�leur�ai
parlé�du�projet.�Ces�derniers�sont�d’accord�et
m’aident�dans�les�démarches�auprès�de�la�muni-
cipalité.�Contact�est�pris�avec�les�Oublié-e-s de la

mémoire en�la�personne�de�son�président,�Phi-
lippe�Couillet,�qui�donne�son�accord�pour�le�pro-
jet.�L’adjoint�socialiste�aux�anciens�combattant
est�aussi�d’accord�sur�toute�la�ligne�et�me�précise
que�le�maire�de�Brest�en�personne�prendra�la�pa-
role�lors�du�vernissage.�Notre�collectif�aussi�d’ail-
leurs,�ainsi�que�les�Oublié-e-s.

Le�logo�Fier-e-s et révolutionnaires sera�aussi�sur
tous�les�cartons�d’invitations�et�divers�flyers�mis
à�disposition�dans�les�commerces�gays�et�lesbiens
de�la�ville.�

De�même,�une�incitation�aux�collèges�et�lycées
de�la�ville�pour�venir�voir�l’exposition�avec�les
étudiant-e-s�sera�faite�par�la�municipalité.�

Je�n’oublie�pas�non�plus�que�l’ARAC�a�de�suite
répondu�présente�dès�que�j’ai�parlé�du�projet�à
son�secrétaire�départemental,�Jean�Salaud.

Jean-Yves Leven
animateur�du�collectif�F&R�en�Bretagne

L’ExPo SUR LA DéPoRTATIoN AU MoTIF D’HoMoSExUALITé
S’INSTALLE à BREST


